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V OILA vingt-deux ans de cela et cepen
dant met souvenirs sont aussi nets, 

• • M aussi précis qu'au lendemain de l'ef
froyable catastrophe. C'est que ceux qui ont 
v#ru tes moment» tragique» ne peuvent ou
blier, jusque dans leurs détails, les scènes 
qui. au mais de mars 1906. ont soulevé dana 
le Pavs Noir une Indescriptible émotion. 

Le 10 mars, a 7 heures et demie du matin, 
Un coup de téléphone m'apprenait au'un acci
dent grave, très grave, venait d'arriver au 
»• 4 de courriares. « On parle, me di>ait mon 
jjurrespondaut, d'au moins cent victimes 1 » 

Je le cru* devenu fou flélas ! l'affreuse réa
lité devait bientôt dépasser cette hypothèse 
yul paraissait déjà monstrueuse. 

Une demi-heure après, j'étais sur le carreau 
«te la fosse n° t, s Sailnumtnes. devant tes 
jnUes de laquelle une foule inquiète, mats 
ne soupçonnant pas encore l'immensité du 
désastre, se pressiit déjà, maintenue par 
Quelques gendarmes. 

Dans une petite salle, mon ami Lecat. alors 
feune médecin des Mines de Cournères. ten
tait de ranimer un mourant. Je m'Informai» 
prés a?. Un : • Le malheureux que voila, me 
«lit-il, a été mortellement blessé par la case 
qui. posée sur les taquets, a brusquement 
bondi jusqu'aux mollettes ou il travaillait 
liepuis ce moment on est sans nouvelles de 
ce qui te passe au fond, pas plus i n qu'à la 
frase n° 3 ! fct ils sont des centaines d'iiomines 
IS-dedans ! • 

Cette heure-Jà fut véritablement la plus an
goissante de cette effroyable journée, cette 
heure pendant laquelle, impuissants à percer 
le secret de ces puits maudits sur lesquels 
pesait un silence de tombe. Les quelques ingé
nieurs qui se trouvaient là, n'osaient même 
pas mesurer l'étendue ni la nature de cet 
événement sans précédent dans l'histoire du 
travail. 

Puis les secours s'organisèrent. Les venti
lateurs dont le grondement faisait vibrer les 
rhevaiets lançaient des torrent* d'air dans 
l'abîme où une cage de fortune parvenait 
enfin à descendre pour remonter bientôt les 
sauveteurs a demi asphyxiés. 

Enfin, on parvint à l'accrochage et les pre-
tniers mineurs, échappés à l'enfer, apparu
rent Les yeux égarés, comme hébétés, ils 
avalaient la tasse de lait qu'on leur tendait, 
puis ils «'en allaient, muets, vers la foule, 
qui les engloutissait dans une rumeur, avide 
de « savoir ». 

Et l'on • sut » bientôt On sut que. prés des 
accrochages, une barrière de gaz fermait les 
galeries, que derrière ce barrage, des mi
neurs, par centaines, étaient prisonniers^ a 
tout jamais perdue. 

Cependant, des dévouements héroïque* par. 
vinrent a en sauver quelques-uns. Mais bien
tôt.'le drame commença, dans toute son hor
reur. 

Ce fut la remonte des premiers cadavre-, 
leur recherche a travers les tailles éboulées, 
dans une atmosphère empoisonnée, les funé
railles sous la tempête do neige, ie coup de 
théâtre qui souleva tout le pays dans un 
élan d'espoir quand surgirent du sépulcre, 
modernes Lazares, les • rescapés » pareils a 
des fantômes, et. la réaction de la masse de
vant cet excès do souffrance et de deuil : la 
grève 1 

Ces jours sont Inoubliables. Inoubliables 
comme le sacrifice des douze cents mineurs 
tombés à- leur poste de travail, effroyable 
Hécatombe, revanche terrifiante, de la nature 
sur ceux qui lui arrachent ses trésors dont 
il* ne profitant pas toujours : « Sic vos, non 
jrobisi » 

• Aujourd'hui, une foule recueillie se pendra 
lans les cimetières où reposent les martyrs 
rts Cournères. Le» mineurs qui, chaque jour, 
descendent dans ces puits, au mépris d'une 
mort qu'ils savent les guetter sournoisement 
toujours, consacreront la journée du 10 Mars 
à honorer la mémoire a» leur» camarades 
qu'elle a fauchés 4ans sa moisson souterraine, 
dans le champ du travail, dévoreur d'hommes 

E. VERMCERSCH. 

Le Bruaysien Tassin 
boxera mercredi 
prochain à Paris 

6-o-o-c-o-c*oo-o-o-o-o-o 

Le combat aura l ieu à la salle 
W a g r a m . — L'adversaire du 
Nordiste sera T e x - c h a m p i o n 
d'Europe, le Belge Hébrans . 

0<K*0-IXM>-0-0-00-0-0 

Le match principal de la prochaine 
réunion qu'organisera mercredi 14 mars 
a Paris, à la salle Wagram, M. Jef! 
Dickson, opposera le boxeur bruaysien 
Tassin, à l'ex-champion d'Europe, Hé
brans. 

Tassin, qui compte 42 victoires par 
fcnook-out, a produit une grosse impres
sion lors du match qu'il disputa contre 
Gydé, à Paris. Il a une nouvelle et excel
lente chance de se distinguer en rencon 
traut Hébrans qui est un boxeur résis 
tant et très adroit. 

Dans le cas où Tassin serait victorieux 
de façon concluante, il aurait toutes les 
chances d'être mis en présence de J". 
Brown, qui détient encore le champion
nat poids coq de Grande-Bretagne, mais 
qui boxe surtout comme poids plume. 

Cinq condamnations à mort 
On mande, dp Belgrade : Le verdict proisancé 

p»r le tribunal de Bitoli dans le procès des 
assassins du journaliste nationaliste Hadhi Po-
-pevilcb. rédacteur en chef de 1' « Ltoile du 
.•«ud ». et condamnant Vassill Nikolof à la peine 
dé mort. Pavle Sovannoviteli. Mojsovitch, Dl-
rartri TodoroviWti et Nionlas Nastesjevitcri aux 
travaux ta ces à perpétiutA 8 é[t> révisé par la 
Cour d'appel de siioplje. Les cin<j accusés ont 
été condamnes à la peins O» 

La Cour d'Assises de la Seine juge 
Duquesne et les époux Nourrie accuses 
d'avoir assassiné l'encaisseur Desprès 

Les déposi t ions de s p remie r s t émoins ne 
s o n t pa s favorables aux meur t r i e r s p r é s u m é s 

XSi/&VV9/V*fà/W%/WWWtyWt/WQ/£/Z/l/& 

Au Ucbul de celte, seconde audience du 
procès des assassins présumes de 1 encais
seur Desprès, le .chef du jury, avant l'audi
tion des témoins, pose une question : « Le 
:iS février, lorsque Nourrie cl Lluiiuesiiu 
quittèrent leur domicile, vers 17 heures, 
pourquoi l'un d'eux s était-il utielé à la pou-5-
setle, penclnnt que l'autre rnciiuit les ùeu.v 
bicyclettes > 

Uuquesuie répond, assez tin barrasse : 
« Celait comme maintien », Pois il-expli
que :' « Chacun de nous tenait un brancard 
d'une rnaln, une bicyclette de l'autre ». 

On entend ensuite ie docteur Truelle, mé
decin aiiénjste, qui vjpnt allumer l<x pleiue 
respondabilité de Duquesne. 

Nourrie tondit, tuiige d'uidignutioi*' ï 
« Cest faux, mou président, c'est pas vtui, 
ces trucs-lj. ! • (sic). 

L'agent de police Uezançon recueiWit npTfts 
un interrogatoire de Nourrie cet aveu : « T é a 
ai au moins pour 21 ans, si on ne nie coupe 
pas la lût.» ! >- Nounio conteste avoir jamais 
tenu ce propos. 

Avec M. Viuccnli, inspecteur tic- poupe, 
nous faisons une proraenade u travers les 
toutes défoncées «lu l'eireux. 11 s'Oi-'it na
turellement <IL> l'itinéraire de l'ciicûissew 
Desprès, itinéraire très discuté, cumin» ou 
sait. D'autres Icnioitnr ont a ierg i l'encais
seur enLie 13 et 10 heures, le -'3 fouie;'. 
Mme NQurrjc reconnaît, d ailleurs, ^tuo Des-

La Chambre a continué 
l'examen du projet 

sur les Assurances sociales 
OOtt-O-O-O-O-OO-O-OÇ-O 

L»? assassins présumés de renc-als«f ur DKSPitEs, devant le» ju^cs de la Gui. 
Scino. lie «auclie a dioil» : UUyUKS.NE et les 'poux NOL'URlU. 

Le brigadier-chef Mbreux, dans une très 
longue déposition, répètu les résultats de 
l'enquête menée par la police judiciaire. Sur 
une question du Président, M. Moreux est 
amené à préciser que les parents de Nour
rie, à plusieurs reprises, lo lancèrent dans 
de tausses pistes. 

Nourrie se lève : « Nous ne sommes pas 
d accord, M. l'inspecteur et moi, sur bi-n 
des i>ouits : seulement, il a perlé si long
temps que je ne sais plus ce qu'il a dit •». 
iRires). 

Autre témoin, le commissaire Delnias rap
porte les contradictions relevées dans ies 
premières déclarations de Nourrie et Du
quesne. Il ajoute : « Nourrie n'avait pas 
assez d'argent pour régler les délies qui! 
a payées, jo l'affirme. », 

Construction 
moderne 
allemande 

Ce massif bâtiment cubi
que n'est autre que le buf
fet de la gare de Stuttgart, 
qui a été inauguré derniè
rement et qui fait l'admira
tion des gens du pays 
voisin :-: ;-: :-: ;.; ;•; 

La grave affaire 
de St-PoI-sur-Ternoise 

La mire coupable a-t-elle e u 
des complice* ? 

Ai lui <juc nous l'avons relaté dans noue nu-
pi' ;o 'l'iner. l'arrestation de ia leuue mère qui 
jeta, voici trois semaines, son Douweati-aé ilmi» 
li Temofee, « pivnoqué dmis Ludle la lésion 
un-j éuioii'41 Uen compt^éhensih.e. 

I.u coupahle, Germaine l'ajjet. n^6e fie 20 ans, 
ini a t. icwïé dus aveux partiel.-, fait port.e 
ù'tuie très nombreuse famille Sa;nt-Poloise. 

Au couis de l'iiilermj,'oto\re que iui firent su-
Wr le> L'endarmes jeudi, interroffaloire qui ame
na snn orrestation iminédiîite. Germaina Ptt.̂ et 
a d.X'Iaré avoir n«i s-an.s le secours de personne. 

Néanmoins, ces affirmations ne peuvent être 
retenues, étant donné les eircon.-taiices qui pro
voquèrent la- mort du nouveau-né. 

Lors de l'autopsie qo« pratiqua'Nf. le docteur 
Atilr^s !.,• lendemain de la d ĉouMerte du cada
vre, le prali'-ian rut établir d'une façon absolu
ment formelle que l'enfant était né viable. De 
plus..il Twrtnit au seHMSet du crâne une frac
ture ioncua de 5 H 6 <-eiitiiiiètxes. qui lut faite 
alors que tentant vivait encore : 'a coagulation 
sanjruine le prouve abondamment. 

C'esLdonc ar«rès avoir été assommé au préa
lable que le petit frarçou, d'une corpulence peu 
commune, fut immerc«\ 

Gomment admettre alors qne la (eune fille ail 
pu. après avoir mi* PIII enfant, au monde sens 
attirer l'attention malsré tout son eiitovn'ace, 
se rendre eu ple'n centre de la ville, *8 heu
res après. av«o pon maenbr» paquet sous le 
br>.s. et ie ieter dans la rivière ? 

Première dw-larntirin à rejeter ; d'autre part. 
II. jeun» Pacet affirme que le bébe» était, mort 
à «i naii?ance. Tîaisoip de plus pour en faipe 
normalement la déclaration. ce't<. nai*sanc<> no 
devenant pas. <io o-:t!e faccn, une charge pour 
la ienne mère. 

C'était; dit-elle ensuite, pour cacher sa fau'e. 
Mais In 'situation Je In jeune HHe était connue : 
F-in état était de noUiriéCé publions et airtrvnr 
d'elle, ou ns pouvait en ignorer lo dénouement 
prochain. 

Autant, de curstons ou'éli.ddnrn M. te. htije 
d'in^trucion d'Arras. chareé d'instruire cette 
affaire qui vi<-nt <le rcvoiulionncr la calme pe
tite c'té ternisienne. 

<• • 

Une femme égorgea son ami 
d'un coup de rasoir 

Hier, vers 19 heures, une temme nommée Oer-
nmine i.or.nin, divorcée, venue de Reims il y a 
un mois environ, et son ami, M. Victor Lepine, 
aaent U'u-viuranoes dans une ijociété de Capita
lisation »c< de i l ans, originaire de Ommper, 
venaient s'attabler dans un café de la rue Ser
pentine, à Metz. M. Victor Lénine avait manl-
fe.-té l'intention de ouitter sa maîtresse 

Après avoir prt« tin pe'H déjeuner, la femme 
Loppin aliait définitivement prendre congé de 
son ami. Elle lui demanda de l'eml>rasser, puis, 
sortant de son corsace un rasoir mi'elle avait 
èOiete hier, elle tui en "porta un fSrrible coup 
dans la répion de la carotide. M. Lepine se 
prodpila dans la rue. perdant son sang en 
abondance. Il fut transporté à l'hôpital Bon 
Secours où «on état lut jugé désespéré. 

La meurtrière fut arrêtée aussitôt. Elle était 
sans ressources et elle s'a manifeste aucun re
gret de son acte. 

prè.s s'est présenté chez elle a. 1G heures. Se 
rendtt-il, après cette heure, dans un débit ? 
L'appariteur Marcel Picard affirme que non. 
u J'ai lui un verte a \ec lui, ii était trois 
hciiies et demie ». 

.\r. UrunaMeJ a été l'objet de certaine* 
soUiutuL iiid înk.resst'is '.i VX ni,ts di^ôii-
fies pas 1 m a deiikiudé un parent de Nour-
rie. Tu as bien vu Despiès a •* heures 15 1 
Je ne nie détrontle pas, ai-je f.c|xjndu. Je 
sais ce que j'ai à. dire ». 

\JH dernier témoin de !a journée est Mm» 
Pons. Elle reçut la visite da lencaisseur 
entre 15 heures 30 et 10 heures. « Je lui 
ai ijffert un verre. 1! n'a jnas accepté. Jl était 
ii-op pressé- ». L!, sur ces mois, l'aïklieucs 
c&t Levée à 17 heui:es 45. 

L e C r i m e 
de Loison-sous-Lens 
Stachon qui eut accusé d'avoir 

tué son fils persiste à nier 
M Dutllleiil, juge d'instruction, & Béthune, 

;i de nouveau interrogé hier le Polonais 
Viucenty Stachon. qui est accusé d'avoir, eu 
IttfS, tuo et enterré son fils. Age do deux ans, 
dans un abri An fuorre, à Loison-sous-Lens. 

L'inculpe, maigri les graves présomptions 
p.rrtées contre lui. persiste à nier. Plusieurs 
lémoiits ont également clé inleirogés et-docla-
rent'avoir vu Stachon prendre précipitant, 
meut la fuite en Belgique lorsqu'il apprit 
par las journaux 11 découverte du cadavre de 
son enfant. 

Stachon H été confronté avac la fils de 6ou 
ancienne logeuse, Mme Gajda,- <jid précisa 
avoir vu revenir le Polonais le loug du canal 
d-> la Souciiez, c'est-à-dire des parages où 
Stachon est accu=y d'avou1 lait disparaître 
son enfant. 

Malgré l'évidence, Stachon persiste dans 
son système da dénégations. Le magistrat l'a 
fait réintéger sa cellule et prochainement 
une descente de justice aura rieu à Loisou-
sous-Lens, pour ja reconstitution du crime. 

Deux bandits tentèrent 
d'assassiner un charcutier 
Une tentative d'assassinat a olé comnrrise hier 

soir, vers 19 a. 45, contre M. Georges Moritz, 
S? ans. établi charcutier me de ia Fontaine, a 
itai^efontaine. nrès de Versailles 

Hier soir, vers 19 h. 45, deiiT Individus se 
pr(>5entèrent lans sa roulique pour lui comman
der deux côtelette*. Le oonunercant allait les 
f*mr lorsque las deux hommes se précipitèrent 
sur lui. cherchant à, .le ponsser ners un réduit 
situé à proximité et tirèrent deos sa direction 
à bout portant un coup de revolver, ŷ u bniit, 
do la détonation. Mme Monlz. qui s*» trouvait 
dans sa oaisine. accourut et appela au secours. 
Le* deux malfaiteurs, qui n'avaient pa« eu le 
temps rie fouiller dans le tiroircaisse. disparu
rent dans ia direction des bois de V'iroflay. 

M. Moritz a /té transnorté à l'hôr«ft«l de Ver
sailles. La balle a pénétré par l'oreille gauche 
pour venir se loger dans le cou. On espère crue 
je nroiecttle pourra être extrait. 

M. Pou'ain. commissaire de police de Ver
sailles, a fait aussitôt procéder à dos recherches 
dans les lois avoisfnants. mais le» recherches 
n'ont donué aucun résultat. 

• m • . 

Un terrible accident a fait 
sept victimes aux usines 

de La Louvière 
On annonce qu'hier soir vers 7 h. 30. quatre 

ponts roulants, d'une portée de 23 mètres cha
cun, se sont effondrés a l'atelier de laminage de 
t/>te d'une usine de la Louvière. L'n ouvrier a 
été tué. Les équipes de secours ont retrouvé, 
pendant le déblaiement, six blessés dent deux 
atteints gravement. 

Cest par une chance extraordinaire nue 1e3 
?5 ou 30 autre? ouvriers occupés dans Taielier 
ont pu s'enfuir à temps. 

Les défltis sont considérable» et les travaux 
de déblaiement seront lungs. Ou" ifincr* ]«s 

oe tvii, accidani» 

La clôture de la discussion a 
été prononcée ; Mardi commen. 

cera l'adoption des articles 
co-o-o-o-o-o-o-o-o-o-oo 

(DE NOTRE REDACTION PARISIENNE) 

La discussion Un projet rlc loi sur les Assu-
T'inca sociales s'est poursuivie, hier malin et 
lu.fires-int.dt. sur le mime rythme lent et 
tùoiiolone et devant un auditoire attentif, 
" w s i i vrai dire rKslrtunr M. Albert Four-
nier, an <iebut.de ia matinée, ouvrit la séiie 
des discours, et rarement orateur communiste 
tut aussi itfn violent et s'exprima avec autant 
de sour.l ile ne pas chouuer ses vollèaucs. 
i^ette altitude lui a valu d'être écouta dans 
le Plus urand calme. Puis, ttans la même am-
hianrc, on eiiletulit lottl à to'ir MM. Tait-
tuilier. I.atilel et le vrnfesse.ur Pinard. 

l.a sAance d? l'après-midi ressembla cnmnic 
une u unité deau à celle dit matin et le déh-U 
demeura jnoi/ensir. MM. Autonelli. toiti-
l.amberL Gadaud et Grindo. ces deux derniers 
heurtant leurs iitei médicales dans un confia 
de doctrine, •parlèrent -*< ee*ùi emettt. • . 

La clôture de la fiscuesUn tut ensuite tout 
doucement atteinte et le passage au.t arlicltt 
fui renvoyé à mardi. 

Des projets furent ensuite adoptes de façon 
eipédiliie. nrôee aux efforts combinés d<t 
ministre des Tiavaux publics et du -Président 
de lu Chambre. . 

TL.A. S E A N C E 
La Chanibie a con'iin;<j hier* malin, la dis-

ciMâoa du projet de loi sur les assurances 
sociales. 

M. KOL'RMCR, communiste déclare que ni lui, 
ni sas amis ne voteront un projet oui nest pour 
«ux qu'une tentative- d'eioufleuieut dé l'action 
rcvolmionnaire. 

M. TAlTINGEf! lui succède, qui affirme que, 
malyré ses insuffisances, il votera la )o| dans 
l'espoii' uotainment que, Biace à elle, la lutte 
«xiçire la luherculosc pourra élre intensifit-e. 

M. LRO^J. à son lour, dit brièvement que 
SCÎ amis déinccraies et lid voleront la' propo»i-
tii.>il bien qu'ils y trouvent quelques imperfec-
•KJUS qu'il conviendra de corriger plus tard. 

Apre* lui. M. CL'ÊRIN s'étonne nue la coni-
uiissiuu et le tiçuverneinent soient d'accoid t>our 
Piopoa.-r à '.a Chambre d'adopter iui projet si 
Profondément modhie par le Sénat. Cest une 
ubdicalion nii'U supporte mal. 

M. LA.N'IEL, riépulé du Calvados, exnosa 
ciisuile le point de vue des ruraux, hostiles a 
la réforme. Il parle d'une augmentation d'im-
Pcts de 8 à 10 milliards. 

Le prolesseur PINARD dit la satisfaction et la 
tranquillité d'esprit que la loi va apporter eux 
travailleurs. Mais il voudrait être sûr quo la rap
porteur est complètement d'accord a\-ec le corp» 
médical. Sur ce. eoinnia 4 eaj, midi, ou décida de 
stipendia la séance. 

Les modif icat ions envisagées 
Elle est reprise à 15 heures et M. ANTONEL» 

LF, oo-rapporteur du projet avec M. CRINDA, 
passe en revue les objections formulées contre 

bon définitive du jarojet et déclare qu'a 

Un nouveau jeu de société 

vcniemant ses amis, et lui samnal 
U. JJISWHicr^ SU pulsi/reri! 

tificatTons flui S'anposent. . 
Enomêrant les modifications de texte qui ont 

élé demandées parada* députés ou par certains 
groupements corporatifs. M. Antonelli s'attache 
à dérnontuer que la plupart des desiderata expri
mes pAtirront facilement obtenir satisfaction. Le 
rapporteur constate que la plupart des revendi
cations du corps uiédical sont justifiées et rece
vront satisfaction, notamment au point de vue 
du secret profession et des tarifs. 

Les revendications du corps 
médical 

M. GAtJM O donne ensuite ledure d'une lettre 
d,i secrétaire général de la Commission des 
Assurances Sociales du Congrès des syndicats 
médicaux qui l'autorise a, affirmer que lorsque 
les quelques modifications que le corps médical 
a suggérées seront introduites dans la loi le 
corps médical collaborera avec toute sa science 
et toute sa conscience à son application. (Applau
dissements). . . _ _ 

M BLAIsOr souhaiterait que la loi des Assu
rances Sociales puisse être votée par l'unani
mité! de la Chambre. « Malheureusement, dit-il. 
le docteur Balthazard. au nom du corps, médi
cal tout entier, a déclaré que ce corps ne pour
rait pas collaborer à l'application de la loi telle 
qu'elle a été votés par le Sénat. Le docteur Ga
daud vient de donner reclure d'une lettre dun 
autre docleur. Mai» c'est le docteur Baltharard 
qui devrait écrire que le corps médical tout 
entier es: d'accorj «veo les docteurs Gadau ! 
Ctindn Chauveau. (Applaudissements a diviile). 

Finalement. M. GRINDA déclare : . Nous 
donnons . aux rrîedecins 1 assurance qu us 
auront satisfaction. » . -

La discussion générale est close. La suite 
du débat est renvoyé à mardi matin. 

M TABD1F.0 fait adopter un projet de loi 
tendant à la réparation des déadts -occa, 
Honnèsaux propriétaires ie la surface pour 
les travaux dans les mines. 

Il fait également roter un projet tendant à 
la réformé du droit de quai, et la séance est 
levée. 

Une importante intervention 
de M. Briand au Conseil 
de laS.D.N. à propos de 

l'affaire des optants hongrois 

De* le début de la séance- du Cunaeil d hier 
matiu, .sir Austeu Chamberlain, rappprteur 
dans l'affaire des optants honarois, fait à ses 
collègues une suggestion.. Cette suggestion 
tendrait à désigner deux personnalités no
toires, qui seraient adjointes au tribunal 
:irbitral mixte pour les affaires roumauo-
liougroises. le juge toumain étant réuitégié 
par sou gouvernement dans le tribunal. 

Le président demande lopimon dos membres 
du Conseil. A ce moment. M. Scialoja. repré
sentant de l'Italie, demande si le Conseil ne 
devrait pas délibérer a huis clos. M. Briaud 
et sir Austen Chamberlain s'y opposent. 

Puis M. Briand prononce un discours d'une 
grande élévation, qui va produire dans la 
nombreuse assistance une impression consi
dérable : < Je n'epruuve. dit-il, aucune diffi
culté pour prendre publiquement mes respon
sabilités comme représentant de la France. 
En cette affaire.' nous sommes arrivés A une 
Heure où il faut aboutir à uns solution. Si 
vraiment les parties .en. cause s'élèvent un 
peu au-dessus de leurs ' frontières, si elles 
participent à la vie internat tonale, nous 
devons aboutir. Quant a mol, je dois protester 

Un discours du Président 
du Conseil, M. Poincaré, \ 

à l'ouverture de la session du 
Conseil national économique 

A 1 ouverture Je ia seaiitd inaugurale «1* 
Conseil uauoiuil économique. M. Puiuoaré a 
pioimncâ un grand discours U'ouverlurj dune 
voici l'essentiel : 

COLLISION DE 2 RAMES. 
DU MÉTRO 

A-la station du métro Maroadet, deux rames 
de matériel sont entrées ea collision par- suite 
d'une fausse manœuvre. 

Deux employés ont été blessés. M. Georçes 
Paquet demeurant, à Romainville. la ambe 
droite fracUrrée a été transporté à l'hôpital L&ri-
boisslère Le conducteur du train tamponneur 
léaer-ame'nt iitteint a pu rejoindre son domicile. 
L'accident s'est produit pendant la nuit à «ne 
heure où la circulation des voyageurs est mter. 
rompue. 

LE TEMPS D'AUJOURD'HUI 
A W I froid, ci-l «wrert, mais tendant S s. déjra. 

eer. rents de Nord-EV. peu te-gelé* 1» n""t : leav 
uarature en baisse de 3 à 3» sur îa.wuie. 

1 ^ 2 2 A v r i l 
c-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-of 

Le décret concernant l'heure d'été va 
être signé incessamment. Malheureuse
ment, il apportera une désillusion à 
tous ceux qui espéraient pouvoir en pro
fiter à la même date que l'an dernier, 
c'est-à-dire ponr les vacances de Pâques. 

Par suite d'accords internationaux, 
l'entrée en vigueur de l'heure d'été se 
trouve retardée de deux semaines. 

Ce n'est donc que dans la nuit du 21 
au 22 avril qull nous faudra avancer 
d'une heure nos pendules et nos mon
tres. 

Le retour à l'heure normale aura lieu 
le 6 octobre à minuit. 

rés'igner S être sacrifié* par les grands. Ce 
n'est pas chez'nous que Jes petites puissances 
auront Jamais a, redouter labus de uotre 
force, mais nous faisons appel a leur con
science et h leur devoir. .Que les petites Dui*-
sances réfléchissent à la responsabilité 
qu'elles assument. Si elles veulent exploiter 
leur faiblesse pour entretenir des germes de 
guerre,' qu'elles se disent bien que les thèses 
absolues ne sont, plus celles dos pays mo
dernes et qu'il faut toujours avoir un œil 
tourné vers les transactions et les ccmproni's. 

• En attendant, la solution offerte par sir 
Austeu Chamberlain est îatrfaitetnent raison
nable. Je l'approuve entièrement et J'espère 
bien que les parties auront le bon esprit de 
l'aoépter. 

» Je supplié le comte Appouy et \1. Tiru-
leseo d'accepter la proposition de sir Austen 
Chamberlain, dans l'intérêt de la iustiee. 
dans relui de leur pays, de la S.D.N. et dans 
l'intérêt do la paix. • 

Tous les membres du Conseil s'éfant pro
noncés, sans exception, en faveur de la solu
tion présentée par sir Austen Chamberlain 
dans l'affaire des ; optants hongrois, cette 
proposition est devenue définitive. Les par
ties. Roumanie et'Hongrie, ont été Invitées 
a. faire connaître si elles acceptent ou repous
sent cette solution-

En vue du retour du Brésil 
et de l'Espagne à la S. D. N. 

Le Conseil de la S.D.X. a voté, hier matin, 
une résolution en vue du retour du Brésil et 
de l'Espagne à la S DN. ' 

Cette résolution, conçue en ternies fort cha
leureux, d i t j a vive émotion qui serait res
sentie si les deux intéressées maintenaient 
leur démission. Elle souligne tout le prix qui 
est.attaché à leur collaboration à,.la-S.D.N. 

U îMllciira Ài&OR» 
O-O-O-O-0-O-C-O 0-0-0-Q O 

« lous les observai!lus de bonus fof ouï 
été impressionnes par Ja haute tompetonee et 
la. bonne tenue des délibérations du Conseil 
national econoiiuque. Avant même c;ue le Par
lement an.volé sou suit ut légal, cette nou
velle institution ioue uu rôle émiuenuiieui 
utile auprès des Pouvons publics. • 

^^ Poincaié énuincro les travaux du QMM 
seil «u cours des six sessions de ses trois 
années d'exisience. Puis d présente le pro
gramme (le la |iré*enie sassiou Etude dit 
rapport Kranc sur U crise artisanale. Etude) 
du rapport Petiet sur uoire réseau routier. 
Etude du rapport Carrier sur le problème fo-
lestier. Etudes des îapports de Peyerindiofr 
et Guiseliu sur les combustibles ; Datry. sur 
les possibilités de notre aviation commerciale.-
etc.- La Commission permanente du Conseil 
s'ooeupe activement de ce qu'on appelle d» 
façon un pan barbare, la rationalisation d* 
l'industrie, c'est-à-dire la coordination de la 

d'aprèe laquelle les petits Etais d o i w n t s e T ?«»*• «Ms_ «?Momnfaieurs, da la u lâîn-
d'ueui re et de l'Etat. 
• «.On a urocSdé a da investi) 
tiales «u Belgique, t i r Angloiofre et eu AUe 
magne. Des conclusions ïvr.tliHiurues voue 
Stre .présejnées. Ij; Conseil cotuprend qu il 
faut étudier aussi, par-dessus tour, les lot» 
natujielles.de l'iiiterdeper«lanco des ua.ticrns, 
do leur solidarité économique. 
. • F.e Conseil doit être un précieux auxi* 
HaU'e du Gouvernement'de la Képubliqu». «ui 
des débats où la tccbin'j le l'eiuporte souvsnB 
sur la politique. « 

M. Poincaré conclut <uie le GouveniiiiuenC 
souhaite oue le Conseil reçoive de la Dro-
chaine lé^islaluie l'kivestllure qu'il lui a déia. 
donnfie. U est heureux de souhaiter la bien
venue au nouvel orVStfisuie dans un lorat 
digue de cette institution. 

Miss RAIATRT. la Jenne blndcue de 16 ans, 
qui a remporta ta victoire dans le pranj raid 
Hippique Paris-Cannts. U. Manuel). 

Colombophiles, lisez en 2" page en 
tète de la >< Journée 

1 ' Sportive », la chro
nique de notre collaborateur soécialiste : 
L'ACTUALITE. 

Le "Princesse Astrid" 
s'était envolé 

pour le Congo belge 
M a t s i7 a 'dû atterrir pris dé la frpn~ 

tiere française 

F/avion « Princesse-Aslri I •. i - . . é pa« 
'lliiolfrv, HM <ioit tailler le raid Utl'.'ciueOjueo 
eq qn.ilje élajxss. clnit piirli vcudMdf, à 
S II. 3,rà dsstiiialkin d'Qrau. 

liieu que la îKHivelle du depart de. l'avk'n 
« Princesse-/Vslrid » n'ait été connue' qiie -tant 
daas la soirùe, nombreux èliiiem, les anUs^drs 
avittteuio Tieffrv. Quèrau et Lonn. qui, vendre
di matin,'dès cinq heures, enlouraîcnt ces Idrr-
niers à la buvette du cJwmp d'aviation d'Essai, 
Dans le hangar, les mécaniciens mettaient fébri
lement la uiaii» aux derniers préparatifg <H 
l'appareil. 

L'équipape du « Princesse-Astnd • empûrtaif 
aves lui une leltrs du premier ntUiistre. adnestée 
eu-gouverneur-du Çons»%. ^ 

•Le ravîtaillement éiait conslil'.'ô par uni boita 
de biscuits, des sandwiche» et du café. Commit 
arme, tes eviateurs avaient aveo eux un fusil 
browning à répétition. 
.Lea prévisions météorologiques venues 

d'I^sj'asno permettaient,ait,x uviateurs d'sSpéitn 
alleindte Oran au ocurs de la première étapev 

Le brouillard a forcé les aviateur* 
à atterrir 

A S \\. 55. l'appareil « Princc»sc-A«.lr«l > a itH 
forcé d'.Uterrir à Vodelée. près de 1<< unedenn:, 
à proximité de .la frontière lraoçaise. Eo raison 
du brouillard, les aviateurs avaient décidé 
d'atterrir dans uu champ. L'appareil a roul« 
quelque «emps.'puis sV t̂ enlrtocé en terre, fai
sant un tête-i'i-queue. l.c< aile* de l appareil »« 
sont repliées. Le train d'atterrissage a été fanssé. 

|j?s aviateurs ont immédialeroent demande dit 
secours à Itruxnlles. Snns pouvoir préjuger dès 
•i présent de. l'importence de3 dégtts. il est # 
Riippo*or, ropeiidanl. que l'appareil devra etrej\ 
dcmuiité. I.cs aviateurs sont sains et saola, 

o i 

L'aviateur Hinchllffa 
irait d'abord aux Indes 

L'avialeur Hinchilffe se propose d'enlrepreadr». 
un raid en ciiroclion des Indes dans une diiaingl 

Il sera accomragné d'un ami personnel M.SIn» 
clair et si sn lentsllve réussit, il enTisagang 
alors un raid Angleterre-Etats-Unis* , 

Deux aviateurs t u é s 
I i dépêche do Manamia annonce qu'ont 

a\h n est tombé pies d Esteli. Le capitaine BlTsf t 
cl le sercent Frank Porter ont été tués. 

Le caiJitaine n.vrd e«t origtnaire de Virfitjtfs 
cosirm Je con:mandant Byrd, l'explorstsm 
rolairc, -mais il n'existe aucune parente entra 
eux.-

Deux autres carbonisés T 
l.n ovien nvlilaire erre est tombé près de 1* 

' fr.)n!i>m--t.nl-ji.c : )C« deux CCCUBftnta ont éjti 
.̂..t/benis!?'»»-

t 
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